
INTRODUCTION GENERALE 

L’eau source de la vie, dont occupe ¾ du globe terrestre. De son importance pour les êtres 

vivants, les premiers regroupements des anciennes générations se sont formés à se regrouper à 

la proximité des points d’eau, ou en bordure des rivières et les fleuves 

L’acquisition de cet élément, au cours de long années, est un sujet à traité, dans le but de 

satisfaire ma demande, qu’il s’agit du captage, stockage, transport et distribution aux 

abonnées, ainsi que sa protection et traitement, ce qui représente le domaine de 

l’«Hydraulique Appliquée»      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE : 01 

CAPTAGE ET POINT D’EAU 

Par captage on entend un ouvrage de prélèvement exploitant une ressource en eau, que ce soit 

en surface (prise d'eau en rivière) ou dans le sous-sol (forage ou puits atteignant un aquifère). 

Qu'ils soient destinés à l'alimentation en eau potable (AEP), à l'irrigation ou aux usages 

domestiques et industriels, tout captage doit être déclaré 

Dans les projets de captage, l’eau est prélevée à partir des nappes (partie cachée) ou soit de 

sont exutoire (partie visible) qui sont les sources 

Un projet de captage à partir d’un point d’eau comporte un dossier, qui est présenté au service 

de l’hydraulique. Ainsi, une enquête hydrogéologique de ce point d’eau est réalisée en 

examinant : 

- L’origine des eaux 

- Les contaminations éventuelles 

- Les mesures de protection à adopter 

Pour les captages d’eau destinés à l’AEP, des contrôles de qualité sont obligatoires, en rapport 

avec les normes de potabilité établie par le code de la santé public 

https://aires-captages.fr/glossaire/captage-0
https://aires-captages.fr/glossaire/aquif%C3%A8re
https://aires-captages.fr/glossaire/alimentation-en-eau-potable


 

 



Il existe  trois grandes catégories de puits : les puits creusés, les puits foncés et les puits forés 

plus communément appelés forages 

a)Les puits creusés 

Creuser sur le terrain avec une pelle et une pioche est la technique la plus simple et la plus 

ancienne. C’est aussi la plus fatigante mais la moins coûteuse. Elle nécessite que le sol soit 

relativement meuble et la nappe phréatique peu profonde. Ces puits sont souvent bordés par 

des pierres pour les renforcer et les empêcher de s’effondrer, mais il est nettement préférable 



de les cuveler (maintenir à la verticale) avec des anneaux de béton souvent réalisés facilement 

sur place avec des moules. On peut aussi utiliser des moyens mécaniques moins rustiques de 

creusement pour diminuer les efforts physiques importants. Les puits creusés ne sont pas très 

profonds (entre 10 et 20 m le plus souvent, exceptionnellement 30 à 40m). Etant peu 

profonds, ils risquent d’être contaminés et ils peuvent s’assécher plus facilement que les 

autres types de puits. 

 

Figure 1 types de puits 

b) Les puits foncés (ou puits à pointe filtrante) 

Les puits foncés sont réalisés par enfoncement par un mouvement de va et vient vertical d’un 

tube perforé à bout pointu et de petit diamètre (sauf pour la technique particulière du 

havage) dans une terre friable, comme le sable ou le gravier. Un filtre, ou crépine, est très 

souvent fixé à la partie inférieure de la conduite pour filtrer le sable et les autres particules et 

les empêcher de pénétrer dans le puits. Ils ne peuvent puiser l’eau qu’à des profondeurs 

moyennes comprises entre 15 et 100 m suivant la technique utilisée. Ils sont, comme les puits 

creusés, exposés aussi, mais moins, à la contamination et à l’assèchement. 

Il existe trois techniques de fonçage : 

- Le fonçage par battage : le battage consiste à enfoncer un tube muni d’une pointe en 

laissant régulièrement tomber un outil lourd (le trépan) sur l’extrémité du tube 



- Le fonçage par injection d’eau (ou lançage à l’eau) : le procédé consiste à injecter de 

l’eau sous pression à l’intérieur d’un tube pour faciliter le creusement du sol et l’évacuation 

des débris. 

- Le fonçage par havage : le havage consiste à creuser le sol à la base même du tubage en 

position verticale qui ainsi s’enfonce sous l’effet de son propre poids. 

c) Les puits forés ou forages 

Un grand nombre de puits modernes sont des puits forés qui sont creusés par percussion 

d’un outil dans le sol ou par l’action rotative d’un outil coupant (tarière, foreuse, trépan) 

tournant autour d’un axe vertical et qui brise et mâche les roches dont les résidus sont 

remontés le plus souvent par des boues à la surface. 

Ils peuvent atteindre jusqu’à 300 m de profondeur. 

Les puits forés peuvent être réalisés suivant de nombreuses techniques : 

1) Soit manuellement ou en utilisant des moyens manuels bon marché (par exemple des 

vrilles appelées tarières que l’on fait tourner à la force des bras). Les techniques les plus 

utilisées sont les suivantes : 

- Forage à la tarière  

- Forage par percussion  

- Forage par injection d’eau ou lançage à l’eau  

- Forage à la boue  

2) Soit en utilisant des moyens motorisés léger (pompes, compresseurs) pour creuser le 

terrain : 

- Forage au marteau fond de trou  

- Forage rotary  

3) Soit en utilisant des moyens mécanisés lourds de percement qui permettent d’atteindre de 

grandes profondeurs 

- Ces moyens de forage sont souvent montés sur des gros camions super équipés. Ils 

utilisent des outils de forage rotatifs qui mâchent ou brisent les roches, ou d’abord, si le sol 

est mou comme c’est assez souvent le cas au début d’un forage,, des grandes vrilles appelées 

tarières. Les forages peuvent atteindre plusieurs centaines de mètres de profondeur. Souvent, 

une pompe est placée au bas pour pomper l’eau jusqu’à la surface 

 

 



 

 

 

Météorologie, hydrologie, géologie, topographie et exploitation humaine des ressources 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Figure 2 prise d’eau en rivière 

 

 

Figure 3 prise d’eau en réservoir 

 



Périmètres de protection d’un captage 

 

 

 

 

 

Figure 4 périmètres de protection 



 

 

 

 

Exercice : 

Au cours d’un essai de pompage effectué sur un puits de  2m de diamètre, un débit horaire 

de  400 litre a été enregistré.  

Deux piézomètres sont implantés à une distance de  40m  et  100m respectivement. 

1- Déterminer le coéficient de perméabilité ? 

 

2- Vérifier que le débit de pompage s’approche à celui obtenu pour un rayon 

d’influence de 300m ? 

 

 


